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www.myspace.com/alainsourigues      
Alain SOURIGUES, seul maître à bord !

Affranchi occasionnellement de la férule 
de ses deux excellents musiciens,

le barde Gascon renoue avec ses débuts et rechausse sa fidèle 

quoique récalcitrante guitare pour un récital solo.

La gestuelle s’en trouve logiquement  diminuée 
mais l’essentiel demeure : 
chansons, textes et aphorismes ; sensibilité, humour et amour des mots…

« SOURIGUES façonne les mots avec exigence 
et en joue toujours sans gratuité. 

Chez ce chanteur landais, rien n’est laissé au hasard, 
surtout pas l’humour qu’il manie avec précision et justesse, 
comme chez tous les pessimistes gais. » 
Chorus, été 2003

Entre les festivals estivaux et une tournée girondine, 
l’artiste s’autorise une cure pour un retour à la source 

de son humble et coupable activité.

Seul maître à bord et unique devise : 

Rien n’est jamais acquis, même à moi !
Montcuq. Sourigues joue avec les mots
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         Alain Sourigues et Michel Boutet lors d'une rencontre avec le public de Montcuq. 

   C'est la deuxième fois qu'Alain Sourigues se produit sur la scène du festival de la chanson à texte de Montcuq. Jeudi soir, ce bouillonnant trublion montois a bousculé la salle, n'hésitant pas à descendre parmi les spectateurs pour les taquiner et les interpeller.

   Ce chanteur inclassable, doté d'une forte présence scénique, manie les idées et les formules avec un humour décapant. Ses textes, chantés ou parlés, sont ponctués de coups de gueule et pleins de dérision. Artiste atypique amoureux des mots, il entraîne le spectateur dans son univers, teinté de tendresse et de nostalgie. Il a offert à un public montcuquois tombé sous le charme, quelques très belles chansons de son troisième album, comme cet «Auguste» bouleversant, la poétique «Frida», sa chanson coup-de-poing «Sec», le «Dîner de cons» ou «Que veux-tu que je te fasse, de la peine ou du café ?». À ses côtés, deux excellents musiciens, Jules Thévenot à la guitare et au banjo, et Bruno Camiade à la contrebasse, pour des arrangements jazzy.

La Dépêche du Midi
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Alain Sourigues. Une belle découverte au Sémaphore
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Entre poésie et Sourigues 
Sortie du troisième album d'un habile manieur de mots : Alain Sourigues le fête en concert. 
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Alain Sourigues présente son dernier album, « Sec », avec son groupe. Photo Th. avignon 
Alain Sourigues sort son troisième album en quatorze ans. Soit, très précisément, un tous les sept ans : « C'est mon tempérament. Je ne suis pas super-ambitieux… Mais l'âge compte ; je suis à un âge où si ça n'avance plus, j'arrête. » « Sec » est donc un virage. En douceur, mais un virage quand même pour le chanteur landais qui entame là une collaboration avec les Bordelais d'Ariane Productions. Une façon pour lui de se hâter lentement, « sans plan de route » parce que la réussite, pour lui, c'est continuer à faire des concerts un peu partout, suffisamment pour vivre de sa plume, qu'il a fort alerte. 

« Varier les ambiances » 
Car Alain Sourigues fait partie de cette catégorie de chanteurs qui ne se permettrait pas de sortir avec une chanson mal peignée sur l'avers de son disque. Chez lui, la rime est, sinon riche, du moins juste ; l'image sait être hardie sans être bancale et l'écriture ne prend pas plus de libertés que ce qu'autorise le bon goût. Les chansons de Sourigues sont des plaisirs subtils qui s'enrichissent « de musiques suffisamment simples pour mettre les textes en valeur » même si ce troisième album est déjà plus complexe que le précédent et sans doute moins que le suivant, prévu pour dans trois ans. Ça s'accélère. 

Plus complexe et plus joyeux aussi, tant Sourigues aime balancer entre poésie et humour : « Je me sentirais hémiplégique si je ne faisais que de l'humour. Je varie les ambiances mais je suis plus attentif à l'équilibre. » Il ne faudrait pas le prendre pour le rigolo de service au prétexte que ses concerts lui permettent de laisser libre court à sa verve narrative. Les liaisons entre deux morceaux sont pour lui l'occasion de glisser quelques saillies et aphorismes qui ont fait sa réputation. Elle ne sera pas davantage usurpée ce soir pour le concert de sortie de « Sec ». Autant y plonger de suite. 
29 mars 2011 06h00 | Par Jean-Luc Eluard - Sud Ouest
Barjac 
Journée du dimanche 25 juillet 2010

Second spectacle de l’après-midi après un petit entracte au cours duquel on s’est fort intéressé à une branche morte de platane menaçant de tomber sur… la buvette ! Là, je pense avoir très peu de détracteurs en disant qu’on a passé une heure extraordinaire de rire, de plaisir et, ne l’oublions pas, de chansons ! 


Unanimité pour le spectacle d’Alain Sourigues : avec sa faconde et son accent du sud-ouest, son humour décapant, son sens des mots et des expressions qui déclenchent le rire sans pour autant être dépourvues de signification cachée, ses sketches, ses chansons et ses musiciens complices, il nous a épuisés les zygomatiques un heure de long… Et là, comme le disait Jean Ferrat dans un autre contexte « On ne voit pas le temps passer » ! 


C’est le genre de spectacle que l’on reverrait bien à l’identique une seconde fois : ce n’est pas fréquent. La seconde fois, on découvre souvent toutes les ficelles, et il est rare qu’on rie deux fois de suite à la même blague vaseuse, et c’est un peu l’écueil de certains disques en public. Mais là, c’était tellement dense, tellement malin qu’on redécouvrirait avec plaisir tout l’humour et tout ce qui aurait échappé ! Il m’arrive rarement de faire ce genre de compliment pour un spectacle dont le ressort principal est le rire… 


Alors, le danger dans une telle ambiance, c’est qu’on passe à côté des chansons, qu’on les vive comme une récréation entre les sketches et non comme des morceaux à part entière du spectacle. Certaines sont bien sûr très truculentes, sans aucune grivoiserie, il y a toujours de la retenue et de l’élégance dans le propos, le rire n’est pas synonyme de grossièreté. D’autres sont très délicates et en contraste avec le ton général du spectacle, on a tendance à les oublier, mais elles montrent toute la tendresse du personnage, voire par petites pointes, sa mélancolie. Et elles sont mélodieuses, accompagnées à la guitare ou au banjo et à la contrebasse par d’excellents musiciens complices. 


Alain Sourigues m’a irrésistiblement évoqué (côté chansons) le jeune Pierre Perret première mouture, qui après « J’attends Adèle pour la bagatelle » ou « Le tord-boyaux », nous sortait une délicate « Blanche » pleine de pudeur et de retenue. Si vous manquez d’idées pour organiser des spectacles, pensez Alain Sourigues … Succès garanti ! 


Et pour illustrer encore le propos, cette anecdote : le soir, au château, Alain Sourigues vient incognito sur le balcon de droite avant le début du spectacle… Dès qu’il est reconnu par quelques spectateurs, il est accueilli par des applaudissements qui grossissent au fur et à mesure de la prise de conscience de sa présence. Il bénéficie en quelque sorte d’un supplément de rappel qui signifie bien la satisfaction des spectateurs : c’est la première fois que je vois ça à Barjac !




Petit aparté : j’ai vécu le spectacle à côté de Romain Didier qui, par le hasard des places vides, était venu s’asseoir à côté de moi : je peux vous assurer qu’il a beaucoup ri et complètement apprécié ce spectacle ! 

François Bellart in http://bio-chansons.pagesperso-orange.fr/ 
Toute la presse en parle
« Si vous avez raté le début : Sourigues arrive avec son chien Kiki et rejoint deux autres cabots, Jules Thévenot, guitare et Bruno Camiade, contrebasse. Mais soudain, il chante… (Tous publics)» 





   Télé 7 jours
« Roboratif mais pas bourratif ! Rillons avec Sourigues ! » 
   Cuisine et terroirs
« Bon rapport qualité prix malgré l’absence d’un véritable système anti-goutte.» 










Que choisir ?
« Ça passe trop vite ! » 







      Formule 1
« Comment ? Mais qu’est-ce qu’il a dit ? » 




  Notre temps
« Une sensibilité à fleur de pot ! » 






Rustica
« Échappe à toute définition en 9 lettres.» 


        Mots croisés Prestige
« Quelle présence ! On s’y attache… Bravo Kiki !» 

   30 millions d’amis
Nullement dupe du dithyrambe de la presse, fut-elle spécialisée, SOURIGUES s’en tient à sa mission de service au public : soulager pour une heure trente, une heure trente seulement, les bobos des honnêtes gens.

Au fronton de sa scène, une maxime : « Rien n’est jamais acquis, même à moi. »
Salle de


 l’Agora


81500 LAVAUR


08 décembre 2012





�





Dossier de Presse











			       Contact :


Francis LAPORTE


0 688 41 68 32


� HYPERLINK "mailto:aliasdupond@cegetel.net" ��aliasdupond@cegetel.net�


� HYPERLINK "http://www.myspace.com/alainsourigues" �www.myspace.com/alainsourigues�      











